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Déclaration  & 

INTERPRETATION 

DV  ROY  S V R l’eDICTDE 

la  Pacification  des  troubles  pour  le 
fai&  delà  Religion. 


A PARIS, 

far  Robert  Ejlienne  Imprimeur  du  Roy. 
m.  d.  mu. 

Auec  priuilege  dudidt  Seigneur. 


HA  R L E S par  la 
grâce  de  Dieu  Roy 
de  Frâce.A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  let- 
tres verront , Salut. 
Nous  auons  le  x i x'  iour  deMars  mil 
cinq  cens  foixante  deux  dernier  paffé, 
par  grade  & meure  deliberatio  du  Co 
feil,  &pourle  bien,  repos  & traquilli- 
tedenoftre  eflat  ,faidexpedier  iïos 
lettres  d’Edid  & déclaration,  par  les- 
quelles nous  auons  regardé  & trauail- 
ié  de  tellemét  pourueoir  a la  pacifica- 
riondestroubles.feditios&tumultes, 
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DECLARATION  ET  I 

T ERPRE  T A T I O N D V 

fur  l’Edffidela  Pacification  des  troubles 
four  le  f affidé  la  Religion. 


I 


qui  feftoyent  efleuez  entre  nosfub- 
ieds  de  la  diuerficédes  opiniôs  au  faid 
de  Religion  &fcrupule  deleurscon- 
fciences-.Que  nous  efperons  que  tous 
nos  peuples  ,par  la  grâce  de  Dieu,  en 
reflentirot  le  fruid  & vtilitéà  Ton  hon 
neur  & gloire,  &au  bien  ,falut  &con- 
feruationdeceftuynoftreRoyaume. 
Pour  lequel  effed  nous  auons  faidpu 
bliernos  fufdiâeslettres  par  tous  les 
lieux  & prouinces  de  nos  Royaumes 
&pays. 

Et  ayant  entendu  que  depuis  ladi- 
te publication  il  eft  demeuré  en  plu- 
fieursdefdidslieux&prouincesbeau- 
coupdechofes  imparfaides,  dépen- 
dantes du  faid  & execution  dudid 
Edid,  ^d’autres  fi  licentieufemét  en- 
treprifes,  qu’elles  requeroyent  prôpte 
prouifio:  Nous  auriôs  enuoyéefdids 
lieux  & prouinces  aucüs  de  nos amez 
& féaux  Côfeillersde  nos  Cours  fou 


ueraines,  auec  pouuoir,  auâorité&cô 
miffion  de  faire  executerlediâ  Ediâ 
en  ce  qu’ils  le  trouueroyét  eftre  enco- 
res  à exécuter , & de  fatisfaire  aux  au- 
tres chofes  portées  par  leur  cômiffion. 

Et  pource  quêtant  lefdiâs  Com- 
miflaires,  qu’aucuns  desGouuerncurs 
desprouincesdenofdiâs  Royaumes 
&pays  nous  ont  faiâ  entendre  qu’il 
f’  eft  offert  beaucoup  de  difficultez  fur 
l’interpretatiô  d’aucus  articlesde  no- 
flrediâ  Ediâ:  .comme  auffi  fur  plu- 
fieurs  occurrences,  defquelles  il  n’eft 
rien  ftatué  ny  ordonne  par  iceluy , ny 
parles  lettres  de  commilfion  defdiâs 
Commiffaires  : fur  lefquelles  ils  nous 
ont  requis  vouloirfaire  déclaration  de 
nos  vouloir  & intention  , afin  qu’en 
eftant  efclarcis,  ils  ne  faillent  d’y  obéir 
& fatisfaire , & de  le  faire  obferuer  in- 
uiolablement. 

S C A V O I R faifons , qu  apres 
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auoir  prinsfur  ce  le  bon&prudent  ad- 
uis &cofeildelaRoine  noftretrcsho 
noree  Dame&mere:dc  nos  trefchers 
& trefamez  Confins  les  Cardinal  de 
Bourbon  & Prince  de  Condé,  Princes 
de  noftre  fang:  de  nos  trefchers  & a- 
mez  Coufms  les  Cardinaulx  deGuyfe 
& de  Chaftillon  : Prince  de  Manthoue 
& Duc  de  Montmorency  .Pair  & Cô- 
neftable  de  Fra  nce:de  noftre  trefcher 
& féal  Chancelier:  des  Sieurs  de  Môt- 
morency  Marefchal,  & de  Chaftillon 
AdmiraldeFrancc:  dufieurdu  Mor- 
tier, des  Euefques  d’ Orléans  & de  Va- 
léce,  Archeuefque  de  Ses  & Euelque 
de  Mende:fieurs  de  Selue.de  Sipierre, 
d’Andelot,  de  Lanlfac,  deCruflbl.de 
Chaulne,  delà  Rochefoucault  & d’E- 
ftree,  & autres  bos& notables  perfon- 
nages  de  noftre  Confeil  priue.pour  ce 
conuoquez  &afl'emblez: 

A V O N Sfuyuant  iccluy  leur  bon 


cofeil.à  fin  de  faire  celTer  toutes  les  fuf- 
dides  diffïcultez,  & pour  autres  bônes 
grades  & raifonnablescaufes&  confi- 
derations  à ce  nous  mouuâs,  en  inter- 
prétât & amplifiant  nos  fufdides  let- 
tres d’Edid  & déclaration,  did,  decla 
ré.ftatué  & ordonné, difons, déclarés, 
flatuons  & ordonnons  ce  qui  fenfuit: 

PREMIEREMENT,  Quant 
àcequeparnoftredid  Edidilefîdid 
Que  tous  Gentilshommes, Barons,  Chajlel - 
lains,  haults  I ujliciers,  & Seigneurs  tenans 
flein fief  de  haulhert,  f>ourront'\?iure  en  leurs 
maifons  cruelles  ils  habiteront , en  liberté  de 
confcience , âr  exercice  de  leur  religion. 
Nous  n’auons  point  entendu , corne 
encores  n’entendons , que  cefte  liber- 
té d’exercice  de  Religiô  fefîédepour 
leshaultes  iuftices  ou  fiefs  de  haubert 
qu’ils  ont  achepté  des  biés  des  Eccle- 
fiaftiques  en  vertu  del’edid  de  l’alie- 
nation : ne  qu’en  cela  foyent  aucune- 


ment  coprins  les  gens  Ecclefiaftiques 
pour  les  lieux  de  leurs  bénéfices. 

Et  quant  à ce  qu’aucuns  ont  voulu 
reftraindre  aufdiâs  Gentils-hommes 
l’exercice  de  ladi&e  Religion  pour 
leurs  maifons  feules,  où  ils  font  leur 
plusordinairedemeure.commefi  ce- 
lle liberté  eftoit  attachée  àleurfdi&es 
maifons  ^ & ne  fuyuoit  leurs  perfon- 
nes  : Auons  diét  & dcda.ré,  diforis  & 
déclarons , Que  quand  lefdi&s  Gen- 
tils-hommesfetranfporterôt  en  leurs 
autres  maifons,où  ils  aurôt  haulte  iu- 
flice,  plein  fief  de  haubert,  ou  fimplc 
fief,  ils  pourront,  pendant  qu’ils  ferôt 
& refideront  en  leurfdides  maifons, 
faire  faire  l’exercice  de  ladide  Revligio 
auxconditiôs  portées  par  noftredid 
Edid,&  félon  que  pour  la  diuerfité  de 
la  nature  de  leurfdids  fiefs  il  leur  cft 
permis  pariceluy. 

LES  Gouuerneursdenosprouin- 

ces 


f 


ces  & les  Commiiiaires,  l’iis  font  en- 
cores  es  lieux  de  leurs  commilfions, 
feront  en  chafcun  Bailliage  & Senef-' 
chauflee,  refforuiTant  en  nos  Cours 
de  Parlement  , l’eftabliffement  des 
lieux  où  fe  fera  l’exercice  de  ladite 
Religion  ,és  endroiâs  defgnez  par  le 
departement  que  nous  enauonsfaid 
expedier,  ou  en  ceux  que  nous  auons 
depuis  changez  & diminuez  par  gra- 
de & meure  deliberation  ,&  pour  iu- 
fteoccafion. 

Et  fil  y a aucuns  defdiAs  Baillia- 
ges &r  Sencfchauffees  refforriifans  en 
nosCoursde  Parlement,  comme  def- 
fus  eft  di<ff,  où  nous  n’aycs  point  fai£t 
de  nomination  de  lieux  : Nous  vou- 
lons que  lefdifls  Gouuerneurs&  Co- 
miflaires  enfembleemét , ou  bfn  lef- 
didsGou  ’erneursfeuls,  en  l’abfence 
dcfdicts  ComtniiTaires,  procèdent  à 
icelle  nomination,  en  accommodant 
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doucement  & amiablement  les  vns 
auec  les  autres,  fitateft  qu’ils  en  foyét 
requis  de  la  part  de  ceux  de  ladite 
Religion,  & que  les  requerans  foyent 
du  Bailliage  & Sencfchauffee  , au  de- 
dans de  laquelle  ils  demanderont  le- 
di<ft  efiabiiffemcnt,  fans  pluslesren- 
uoy  er  par  deuers  nous,  ou  les  gens  de 
noftre  Confeil  priué. 

Et  fi  parinaduertenceou  autrement 
ilaauflïefté  faicf  aucun  eftabliffemét 
en  lieux  qui  ne  foyent  des  Bailliages 
ou  Senefchauffees,  reffortiflâsennof- 
ditftes  Cours  de  Parlement,  ils  leuerôt 
lediét  eflabïüfement , & y défendront 
ledid  exercice  de  Religion,  fans  y fai- 
re aucune  difficulté. 

Et  à fin  que  ce  qui  eft  accordé  pour 
les  villes,  efquelles  la  Religion  efloit 
iufques  au  feptieme  dudiét  mois  de 
Mars,  ne  foit  trop  généralement  in- 
terprété & entendu  .Nous  auons  de- 


clare  & déclarons,  qu’encores  qu’il  y 
ait  ce  mot,  toutes  les^illes,  ce  néant- 
moins  nous  n’auons  entendu  ny  en- 
tendons, que  ce  foyent  autres  que  cel- 
les qui  eftoyent  tenues  par  force  durât 
les  troubles,  efquelles  l'exercice  de  la- 
dite Religion  fe  faifoit  apertement 
lediét  feptieme  Mars , dont  lefdi<fls 
Gouuerneurs  & Corn  miliaires,  oulef- 
diéls  Gouuerneursfeuls  ,en  l’abfence 
defJiâ'sCommiiTaires,  finformeront 
chafcun  en  leurs  prouinces  refpeéti- 
uement , à fin  de  faire  iouir  celles  qui 
feront  de  celle  qualité  ,du  bénéfice  de 
nodrediél  Ediéï,  & leur  defigner  les 
lieux  au  dedans  d’icelles  villes  pour 
la  continuation  de  l’exercice  de  leur- 
didle  Religion  .félon  qu’il  eft  ordon- 
né par  icelles. 

Les  manans  & habitans  de  nollre 
bone  ville  & cité  de  Paris,  & du  reffort 
delà  Preuofte  & Viconté,  qui  feront 
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dcladiâe  Religion  prétendue  refor- 
mee.ne  pourront  fe  trâfporter  és  Bail- 
liages circonuoifins  » pour  afifider  à 
l’exercice  qui  fy  fera  de  ladidle  Reli- 
gion.Bien  poùrrôt-ils  viure  eftans  en 
leurs  maifons  en  liberté  de  confcien- 
ce, fans  eftre  recherchez,  ainh  qu’il  eft 
porté  par  nolhediél  Ediâ:. 

Et  pour  fatisfaire  aux  fcrupules  de 
confcience  qu’ils  pourront  auoir  de  fe 
voir  fans  exercice  de  Religion,  ils  fe 
pourront  retirer,  fi  bon  leurfemble, 
& mieux  l’aiment,  e's  villes  des  autres 
Bailliages  ou  Senefchauifees  où  le- 
dit! exercice  de  Religion  eft  permis, 
pour  y refider  : fans  que  en  ce  faifant 
ils  foyent  troublez  neempefchez  en 
la  difpofition  & iouitlance  de  leurs 
biens,  en  quelque  lieu  qu’ils  foyent  fi- 
tuez  & aifis. 

Et  pour  pourueoir  aux  differens  qui 
fe  font  meus  en  diuers  heiix  pour  rai- 


fondesBaptefmes&Sepuîtures:Nous 
permettôs  quant  aufdiûs  Baptefmes, 
aux  parens  & parrains  des  enfans  qui 
naiftrôt  en  tous  lieux , fans  nuis  exce- 
pter, où  n’y  aura  aucun  exercice  de  Re 
ligion, Qu’ils  puiflent  porter  baptizer 
leurfdiéts  enfans  en  côpagnie  de  qua- 
tre ou  cinq  tant  feulemét.au  plus  pro- 
chain lieu  où  fe  fera  lediéf  exercice, 
foit  maifon  de  Gérils- hommes  ou  au- 
tres: A la  charge  toutesfois  qu’ils  vien 
dront  déclarer  aux  luges  des  lieux  de 
leur  natiuité  le  iourquelefdi&s  enfâs 
feront  naiz , pour  les  faire  enregiftrer 
en  leurs  Greffes:dont  nous  chargeons 
lefdiéts  luges  & leurs  greffiers  faire  re- 
giftre  à part. 

Et  pour  le  regard  defdi&es  Sépul- 
tures, Nous  leur  permettons  en  fem- 
blable  qu’ils  puiffent  achepter  de  gré 
à gré  vn  lieu  hors  des  villes,bourgs  & 
villages  oùilsdemeurerot.pour  faire 
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lefdi&esfepultures:  le  côuoy  delquel 
les  ils  ne  feront  en  plus  grâd  nombre 
que  de  vingtcinq  ou  trente. 

Et  quant  à noftrediûe  ville, Preuo- 
flé  &Viconté  de  Paris, nous  ordon- 
nons pour  lefdi&es  Sépultures , que 
ceux  de  ladifteReligion  qui  viendrot 
à y deceder , feront  enterrez  és  cime- 
tières de  la  parroiife  dont  feront  les 
maifons,  efquelles  ils  feront  allez  de 
vie  à trefpas.  Et  que  lors  de  leur  dé- 
cès , l’vn  de  ceux  de  la  maifon  ou  la- 
mille  l’ira  dénoncer  au  Cheualierdu 
guet , lequel  mandera  le  foifoyeur  de 
la  parroiife,  &luy  commandera  que  a- 
uec  tel  nombre  de  fergensdu  guet, 
qu’il  trouuera  bon  deluy  bailler  pour 
l’accompagner  & garder  qu’il  ne  fe  fa- 
ce aucun  Icandale , il  aille  enleuer  le 
corpsde  nuicf,&  le  porter  enterrer  au 
cimetitre  de  la  parroiife , fans  aucune 
fuyteny  compagnie. 


Les  Religieux  St  rcligieufes  profcZ, 
qui  Te  font  licenciez  durante  depuis 
les  derniers  troubles.retourneront  en 
leurs  monafteres,  poury  viurefcloles 
conftitutions  de  l’Eglife  catholique  8t 
Romaine:autrementferonttenus  vui 
der  nos  Royaume  St  pays , St  meftnes 
fils  font  mariez  contre  le  vœu  de  leur 
profeifion. 

Ceux  qui  môteront  en  chaire  pour 
annôcer  St  prefeher  la  parole  de  Dieu, 
n’exciteront  le  peuple  aux  armes, ny  à 
aucune  fedition  St  defobeiifance  , ou 
autre  chofe  qui  contreuienne  à nos  E- 
dids  ôt  ordonnances:  St  ce  fur  les  pci' 
nés  indides  contre  les  feditieux  8tper- 
turbateurs  du  repos  public  . Et  ne  fe- 
ront rcceus  à prefeher  pour  l’aduenir, 
que  François, St  de  nos  fubieds. 

Les  feftes  feront  gardées, 8tne  pour- 
ront ceux  de  ladide  Religion  befon- 
gner,vendre,ny  eftaler  lefdids  iours  à 


boutiques  ouucrtes. 

Et  les  jours  maigres,  efquels  Ivlàgé 
delà  chair  eft  défendue  par.  ladite  E- 
giife  catholique  & Romaine , les  bou- 
cheries ne  fourniront* 

Les  Minières,  Diacres , Sr  autres  de 
ladite  Religion  prétendue  reformee* 
ne  pourront  entreprendre  aucune  iu- 
rifdidh'on  fur  ceux  de  leur  Religiô,  ne 
fur  les  catholiques, encores  qu’ils  y co- 
fenti{fent:Ainsleur  enioignons  qu’ils 
en  laiflent  Stremettent  toute  cognoif- 
fanceànosMagiflrats&r  Officiers  .Et 
par  mefme  moyen  prohibés êtdefen- 
dôs  les  letiecs  de  deniers  & cueillettes, 
enrooîlemens  de  perfonnes  &r  cotrifi 
tions,  encores  qu  elles  fuffent  volôtai- 
res.Bien  pourront  ceux  deladide  Re 
ligion.és  lieux  de  l’exercice  d’icelle,  & 
non  ailleurs.auoir  vu  ou  deux  perfon 
nages,  qui  à l’iffue  des  prefehes  & ex- 
hortations receuront  ce  que  chafcuri 
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voudra  libéralement  & voîôtairemét 
donner& auîmofner  pour  les  pauures 
Les  pauures  & miferables  perfon~ 
nesferontreceuesésaulmofnespublf 
ques  & hofpiraulx , fans  refpeéf  ny  di- 
ftindion  deReligio,  pouryeilre  trai- 
tées & fecourues  en  leurs  maladies  & 
necedirez  félon  la  charité  qui  nous  eft 
commandée  de  Dieu,  &quifedefpart 
efdiéls  nofpitaulx  ordinairement. 

Il  n’y  aura  qu’ vne  feule  police  entre 
les  manans  & habitans  de  nos  villes, 
& ne  feront  aucunesaffembleesàpart, 
mais  feulement  en  l’hoftel  & maifon 
de  ville,  omis  feront  tous  receus  fans 
différence  &difhnéhon  de  Religion. 

Et  afin  que  les  Ecclefiafhques,  ou 

aucuns  d’iceulx,  ne  foyentempefehez 
àremettreen  leurs  Eglifèsle  lèruicedi- 
uin  accouftumé,  par  les  habitans  de 
leurs  parroiffes , ou  autres  des  enuirôs, 
qui  font  de  religion  contraire  : Nous 
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baillonslescurez,  vicaires, chapelains» 
preftres,  & autres  pcrfonnes  Ecclefia- 
fl-iques , cjui  voudront vacquer  adiré 
ledit  feruicediuin  accoutumé,  en  la 
garde  & prütetion  des  Seigneurs  & 
Gentilshommes  de  leurs  parroiiTes  ,& 
habitans  d’icelles  : pour  en  refpondre 
fur  leurs  vies,  au  casque  par  eulx,&par 
leur  moyen,  faülte  &negligéce  ils  fuf- 
fent  offenfezen  leurs  perfcnes,  ou  in- 
quiétez & troublez  en  la  perception 
de  leurs  difmes &reuenus.  Comme 
enfemblable  nous  ordônons,  Que  fï 
à aucun  Miniftre  il  eftfait  quelque* 
tort  ou  iniure,  les  Seigneurs  Gentils- 
hommes & habitans  des  lieux,  oùlè 
délit  aura  eftéfait  & commis,  ferôt 
tenus  reprefenter  le  malfaiteur,  fur 
peine  de  priuatiô  de  leurs  fiefs,  iufticc 
&iurifdition,  & d’eftre  punis  cômc 
fauteurs  de  rebelles,  & infrateurs  de 
nos  Edits  &r  ordonnances 


Nous  auons  reuoque'&  reuoquons" 
Toutes  déclarations  & interprétations 
concernans  noftre  fufdùft  Edift  de  pa 
cification.autresque  celles  qui  font  co 
tenues  en  ces  préférés , que  nous  vou- 
lons eftre  fuyuies  : Et  auec  noftre  di<£t 
Edi&.celuy  de  noftre  Maiorire'  ,&  la 
Commiflion defdids  Commiflfaires, 
(dont  les  vidimus  deuement  collario- 
nez  font  cy  attachez  fous  le  contrefeei 
de  noftre  Chacellerie,)eftrc  obferuees 
inuiolablement. 

Et  d’autant  que  de  l’execution  d’i- 
ceux  .dépend  le  repos,  concorde&  pa- 
cificationde  tousndsfubieéls,  & par 
confequent,  la  conferuation  de  noftre 
eftat:  Nous  mandons  & enioignons  à 
nos  amez  & feaulx  lesgens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens,Gouuerneurs,& 
nos  Lieutenâs  generaulx  es  prouinçes 
de  nos  Royaume  & pays,  Et  à tous 
Baililfs,  Scnefchaux,  Pre  uo  fts,  o u leu  r s 
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Lieutenans,  qu’ils  a'yét  chafcun  en  Ion 
regard,  à executer  le  contenu  ennof- 
dids  Edid  & Commiffion,  & en  la 
prefente  Ordonnance  & déclaration, 
en  ce  qui  eft  à executer , & nous  en 
certifier  quinze  iours  apres  la  receptiô 
de  ces  prefentes  : Sur  peine  depriuatiô 
de  leurs  eftats,  charges  & offices  ,que 
nous  auons  des  à prefenr.en  cas  de  cô- 
trauention,  déclarez  vacquans  & im- 
petrabîes, 

SI  donnons  en  mandement  aux 
Gens  de  nofdides  Cours  de  Parlemés, 
Gouuérneurs,  &nos  Lieutenans  ge- 
neraulx,  Baillifs,  Senefchaulx,  Pre- 
uofts,  leurs  Lieutenants, & chafcun 
d’eulx, ficomme  à luy  appartiendra, 
Que  celle  prefente  Ordonnance , dé- 
claration & interprétation , ils  facent 
lire  .publier  & enregiffrer  es  greffes  de 
leurs  Cours  & iurifdidions , Et  icelles 
entretiennent,  gardent  & obferuent, 


&facent  entretenir  .garder  &oblêr- 
uerinuiolablemét.&fans  enfraindre: 
Et  contre  les  tranfgrefleurs  & contre- 
uenans  procèdent  & facent  procéder 
par  les  peines  fufdi&es.  Car  tel  eft  no- 
ftre plaifir  En  tefmoing  de  quoy  nous 
auonsfaid  mettre  noftre  feelàcefdi- 
<ftes  prefentes . Donne  à Paris,  le  qua- 
torzième iour  de  Décembre,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixante  trois,  Et 
de  noftre  régné  le  quatrième . 

Ainh  ligné  CHARLES. 
Et  fur  le  reply,  Parle  Roy  en  Ton  Con- 
feil,  ' BOVRDIN. 
Etfeellé  fur  double  queue  de  cire  iaui- 
nc. 

C.iij. 


LEC  T A , publicata  & regijlrata  ,au - 
dito  Vrccuratore  générait  R egis,  confequen- 
teradEdiila  pracedentia , d quibus  pendet , 
ôrquorm  interpretationem  cotinet,jtne  yl- 
la  adieïlione  aut  amplification . P arifiis , in 
Varlameto,  \>icejima  die  D ecebris  anno  D omi 
ni  mille fimo  quingentefimo  fiexagefimo  tertio. 

Ainfifigné  DV  TI  LL  ET. 


EXTRAICT  DV 
Vriuilege. 

PAR  lettres  patentes  du  Roy,  données 
à Paris  le  x v 1 1 iour  de  Ianuier,  mil  cinq 
cens  foixante  trois,  fignees  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil , Bovrdin,  8c  feellecs  du 
grand  feel  dudidt  Seigneur  encireiaulnc 
fur  fimple  queue: Confirmatiues  d’autres 
lettres  patentes  dônees  à fainft;  Germain 
en  Laye le  v 1 1 1 Octobre,  m.  d.lxi,  li- 
gnées Par  le  Roy, Vous  Mofieur  le  Chan- 
celier prefent , De  lavbes  pine  , & 
feellees  comme  deflus  : Vérifiées  en  la 
Cour  de  Parlemct  aN Paris  le  xvm  iour 
de  Feburieraudid  an  : Il  eft  permis  à Ro- 
bert Eftienne  fon  Imprimeur  ordinaire, 
d’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  8c 
débiter  tous  Edidts,  Ordonnances , Man- 
demens  8c  Lettres  patentes  : fans  quau- 
tres  Libraires  8c  Imprimeurs  les  puiiTent 
imprimer , ne  faire  imprimer  durant  le 
temps  8c  terme  contenu  efdi&es  Lettres 
patentes , fi  ce  neft  du  vouloir  & confen- 
tement  dudift  Eftienne.  Sut  peine  de  con- 
fifeation  defdicts  hures, 8c  d’amende  arbi* 
traire , 8c  autres  amendes,  dcfpens,  dom- 
mages 8c  interefts  dudid  Eftienne. 


